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UNE HISTOIRE COMPLETE DE JEAN GRATON 


2 ro 

DANS UN HAMEAU DE VIRGINIE, OH, CHU! TU, 

ÊN MATIN DE PRINTEMPS 1935. Viens PècHER ? }l K 

TT T— ET | 
1] 






CHUCK 5417 L'APPAREIL DU REGARD 
JUSQU'À ce QU'L AT DierAR. 
NOT AUSST, PLUS TARD, JE: 

SERA AVIATEUR 





5! TU NE T'E< ÉVIDEMMENT, CHARLES CHUCK" YEAGER 
, TARZAN | EST ASSEZ 








VOUS AVEZ VU CELA | LE VOUS PAQIE UN | 

MieTER LONES 7 DoL La LE UNE | 

ILNIÉTAT PAS À | DR POV. QUE C'EST 
20 MÈTRES | encore ce Fou ve 
+ CHARLES YEAGER 


= EST ENGAGE À 
LEE 





(Ex DécEuBRE DE LA MEME ANNEE, L'EST | 
LENOEEN ANSE FERRE 
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D. 














nnrIN 7 PAGE 2 


AA NEUVIÈME MISSION. 
CHUCK EST ABATTU EN 
FRANCE OCCUPÉE . 


ARRÊTÉ PAR UNE PATRQUILLE, 
À LA FRONTIÈRE , 4 EST JETE 
EN PRISON. 


VEAGER ET SES 
PAGNONS. 
EVASION ENT | 
Que 5, 
F4 





Dx 4 À LA TOUR. 
OX 4 À LA TOUR 


[c'é£T cucK vEAGER Qui 
JA TSONNER à ON ZINO 
C'EST SA SPÉCIALITÉ … 


3 ON SANS QUE SEE 
BEBE Ou 
TENT UN LÉGER OUBLI.| 


ÎLE NONT Pas péCOU 
VERT MA TROUSBE. 
DÉVASION ! A MOI Geer PIEN CE QUE JE NE, 
LIBERTÉ MESSIEURS! PisAiS ! À MOI LA LIBERTÉ ! 


EXCUSE … MON CAPITAINE. VOTRI 
NOMINATION VIENT D'ARGIVER | 
TL Roue 


DK À VOUS, LES TAINE, 
TECHNICIENS !. ON VOUS À 
e- = APPELÉ À LA 
SECTION 
PERSONN: 


» / BŒE] 
BELLXS4 EST 


— —= — = re — 
3 -| [LENIN! c'est cERTAINEMENT AU Mi ?.PAG LE MOINS DU MONDE! 
D 115257 25 4 DEMANDE conceananr BI | LrouRQUOI cerre quesrion ? 

LE ‘xS4°. 7 


NS UN PETIT 


MONSTRE PONT! 

- | NUL NE PEUT 
PRÉVOIR LES 
RÉACTIONS ! 


NEZ-VOUS À VOUS 
DER . MON CAPITAINE ? 




















JE SAS. iL A REFUSÉ 
DE POUSSER LE MOTEUR 
| À FOND MALGRÉ LA 
| PRIME 9€ 450.000 DOLLARS] 
[QUE BELL Lui oFFRAiT.. 


FENNASEZ-vous cHALMERS GoopLIN ? 
|cesr peu 


TRE LE MEILLEUR PILOTE 
D'eSsAi CIVIL DES STATES.….EH BIEN 

LIL A ATTEINT LES 6/40 DE LA VITESSE 
Lou son sur KS 4. 


3 









2| oui s'est récusé, |] 


[cHALMERS Goopcin 

| renaiT A LA VIE 
UN AUTRE PILOTE 
CNIL À FAIT UN 

Tour Sur LE x54 


Lu AUGSi 


Qui, A VOUS !? 
A Vous Qui |) 
ToucHEz Unt- || 
QUEMENT LA 
SOLDE pe 
LONCLE sam 
POUR RISQUER 


APRÈS Quor, L'AIR FORCE S'EN EST 
MÊLÉE .5i JE NE ME TROMPE PAS 


c'esr 
LA MOI L'HONNEUR À PRÉSENT ! 

















CET VOICI LE LAC MUROC.. IL EST 
ASSÈCHÉ ET SA SUGFACE DE BQUE 
[BAT AUSSI URE QUE LE CIMENT ! 


TS 
PANNE A 


9 
QUE CE BATEAU 







DÉË VEINES BELL ie REJOÏNT: 
AU DÉBUT POCIDBRE 1047, 
LA BASE PE HUROC LAKE ; 


EN CALIFORNIE . sd 
NOUS SURVOLONS 
MALE péseer MOHAVE, 
MON CAPI TAi 


me 











CHUCK VSTE 185 MSTAL, 
(Arias 2e LA Aasæ Por Lac. 
LE SR PROÉLEUES PRÉ 
PAS L'AVIATION MITA <E 
ÊT PÉCIALEMENT CELUI PE 
4 Vresse. 

A7. CEST UNE SOUFFLERIE 
ALE BATIMENT PLUS LOÏN , 
M Seeraux essais pes RÉACTEURS 
RE 

















ET MAINTENANT MON CAPITAINE 
VOUS ALLEZ FAIRE CONNAÏSSANCE" 
AVEC VOTRE" Bé8e ! 


EE. 


(1 c 





fe 
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il 
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Le BELL X51,(X POUR EXPÉRIMENTAL j S_ POUR SUPERSONIQUE.) 

867, EN OCTOBRE 194 7 L'AVIOWFUSÉE LE PLUS RAPIDE LU MONDE, 

EN PAIT, LES CONSTRUCTEURS ISNORENT QUELLE SERA SA VITESSE 

LIMITE Ÿ. PORTANT, UNE QUESTION SE POSE : QUELLES QUE, 

ISOENT LES FESSES AÉRODINAMIQUES DE L'APRAREL | VA-7ait 

OÙ NOW, SE DES INTESRER EN ATTENSNANT LA VITESÉE SONIQUE! 
UN GELL MOYEN LE LE SAVOIR : ESSAYER ! 














TANT D'AVIONS ONT ÉCLATÉ EN DESSOUS DES 4100 KMS-h 
QUE CELUI-CI S8T TAILLE D'AVANCE, UNE GEOOUTABLE R 
TATION JE PCÉFÉRE MA PLACE À LA VOTRE , MON CAPITAINE 
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Il (ll NN) 
NU AVA 10 KuN lil] uy 
(ni QU 
147 IT 
TANT MIEUX | JE) 
NE LA cÉDERAS | DE 
PAG POUR UN [ll 
EMPIRE | | 











CETTE FOIS MON 
CHER YEAGER, 
Nous PONNEREZ 
TOUTE LA PUISSANCE 
LPS TRÈS, RASSU- 
RÉ MEN ? 


| É 





\ PART CELA JE, 
SONIQUE in 
DES Pau En wa vos 2 


























CHE. AU POSTE LE PILOTAGE PU 
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] LE VERT ! ALLONS.Y | 
ROSE ER RE) NE NET ee") 
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LE XS4 ABANDONNE DOUCEMENT. LE B 29. CHUCK PONNE LA 
PRESSION DAZOTE ET ALLUME LE MÉLANGE D'ONGÈNE ET 
D'ALCCOL DANS LNE DES CHAMBRES DE COMBUSTION | À UNE 
VITESSE PRODIGIEUSE, L'AVION FONCE | 





DRE EE Vo 
MEMENT. | 

| LES TROIS AUTRES | a 
(Even 


“| £E0 coeca 
À LA TOUR. 

ri LE KSAVIBRE 
TERRIBLEMENT 

VITESSE 

960 KMS/HEURE | 

















Rep cosea A LAToUR ! | 
J'AI L'IMPRESSION DE 
TENIR UN OURS PAR LA 
QUELE |.. VITESSE à 
1450 Klis/HeuRe ! 








6] : Ke] 


RE — —— 
DURANT. QUELQUES WSTANTE, CHUCK À 
|| VE 4 705 DE 2000 kM6/HEURE - 
RETRER || sw cagaueawr esr épuisé . LA Toùe 
4 ! TOUT VA BIEN À 80R0! DE CONTRÔLE NTERVEN T- 
VITESSE : 4400 KMS/HEURET h 7 Z 


[CONTROL TOWER À 
RED COBRA | GEVENE 
AU TERRAIN ESSAI 
TERMINÉ! … BRAVO 











EH, BIEN MON COLONEL 











QU'EN DITES vous 7. 
À L'HEURE ACTUELLE Les 
DÉBRIS DE CE VIEUX MU 
Î SONIQUE JONCHENT 
LE DÉSERT MOHAVE.… 





CuaPeau , chuck ! 
CE A4 OCTOBRE 497 
SERA UNE DATE HISTO- 
RIQUE .\oUS ÊTES LE 
PREMIER HOMME À 
FX VOLE À° 





LE PREMIER ,EN TOUT 
CAS .… QUI SOIT REVENU 
ENTIER AU SOL POUR | 
PONNER 485 IMPRESSIONS | 








ENTRE NOUS #.ENTRE NOUS # ENTRE NOTS + FXTRE NOUS # ENTRE-NOLS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 


# EXTRE SOLS + ENTRE NOUS x 


2 FXrME SOS 


ENTRE NOUR x ENTRE NOUS 





gs 


NE PAS PERDRE 


les amis, qui rêver de pilo! 


>2| Vous. 





écoutez cet 


dant à Ne 
xelles, ven 





bardi 


du même 


11 restait deux moteurs sur quatre 


à bord, et six mei 


d'u 
d'habileté, 
et à de poser sans aucun 
Romo qu'il avait quitté une 
Quelle belle leçon de cout 
a donné là ce pilote! 
si vite la tôte lornqu'un ineide 
yu survient au. co 
Souvenons-nou! 
pilote. qi 
‘affoler 
coup dur. 








à l'exem) 


mais au coniraire, 
nous poser la 





KGommant en. sortir avec le moindre 


mal?» Et conserver la 
tête froide. 


Th 


ard_ Radoux, 3, Cour Ches- 
& Sprlnont (LIÈge). Avec 
ançals ou Américain de F3 





tres 
alien 
à I ans 
us Koler, 40-1512 street Lon 

J.S.A. Américain dé. 
ndre avec KArçOn d'en 









— Raymond Tayenne, 8, place Wil: 





and. AVec  Arhentin pour 
es-poste 

De Cayel, 205, Cou 

Avec Italien de’ 11 à 


un avion que 

11 y a quelques jo: 
Rome lorsqu'un moteur 
une houre de vol au-di 


Pou après, le 


rdit pas la 16! 
FN parvint. 
à ramener son appare 


Nous qui perdons 
sde notre journée. 


ue nous ne devons Jamais nous 





* ENTRE NOUS # ENTRE 


Cas 








ind vous serez grands. 
de histoire qi 





passant par Bru- 
Yrquiter l'aérodrome de 
détacha après 
sus de la Lom- 


we 
ait de, quitter 





cond moteur s'arrôta, 





Séatre! Et l'avion avait 42 
“équipage ! 

SR ontme que la porte 

à lorce de nang-froid 

il & son point de départ 
Pommage aur l'aérodrome de 
houre plus tôt. 

rage nous 





abs 






lent impré- 
ple de ce 


dans un 
question : 





LA 


Alexander Heldring, Ji 
Stolberglaan, 52, Nuarden 
Holland. Avec Français, 16 ans, 








ai. 


mant photo, alpinisme, tennis, échecs 
— Mile Lilen Matkovie, Amruseva, 
91, Zagreb, Yougoslavie, Dix-sept 
ans. Apprénd le françals depuis qua- 
tre ans. 
— Mile Vesna Ivekovie, Lopasiceva 5, 
Zagreb, Yougoslavie, * Avec lecteur 
d'expression française. Environ dix- 

sept ans. 


HISTOIRES 
COMIQUES 


UN BON CHIEN 

Une dame venait de s'acheter 
un chien et elle en vantait les 
mérites à tout venant : 

Il est si bon, disait-elle, si 
doux, et nul ne peut s'approcher 
de lä maison sans qu'il ne nous 
l'apprenne. 

— En aboyant & tout rompre ? 
s'enquit un interlocuteur, 
Oh! non!.… En se cachant 
sous l'armoire ! 

{Envoi de Albert D. de Monx 
lez-Line.) 











L'AUTRUCHE ET LE SERPENT 

Une autfuche dit au serpent 

Dites donc, avez-vous fini 

de me donner des coups de pleds? 
Le serpent, éberlué, répond 


= Vous êtes folle! Je n'ai pas 
de pieds! 


Et 11 sen va en haussant les 
épaules. 


(Envoi de Louis D.. Bruxelles.) 
LA SAISON DES POMMES 


L'instituteur : 






Dites-mol, quel est le mell- 
leur moment ‘pour cuelllir les 
pommes ? 


Un élève, sans hésiter : 

— Quand le propriétaire n'est 
pas 1h; m'sleu, et que le chien est 
attache" 





VOYAGE EN TRAIN 


— Dis, maman, quel est le nom 
dé cette station qu'on vient de 
passer ? 

— Tu m'ennuies! Comment 
veux-tu que je le sache ? 

— Cest que, maman, je viens 
d'y laisser tomber le sac de 
voyage ! 


(Envois de CL V., Lessines.) 





NOUS * ENTRE NOUS % ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOË 


ENTRE NOUS 


Claude, qui es-tu ? 
POURRIEZ-VOUS me aire qui fe 
suis? interroge Claude V. 
Les Claude ne sont point. not 
tante en faut Ennerie du as 
eréiclel, His né cherenent pas il 
Fillere Très | Calmes,. MIRULIeU Rs 
Us savent, ce qu'il Veulent 8€ VOL 

A'leur but snns raibiense 














ENFIN 
MED 
| MARQUÉ JAUNE 













Ce splendide album d'Edgar: 
Jacob qu pur nuit de 
difficulté, tecbnilauos de ‘apr. 








pontble;, \ 

1 paslonneré {oui ‘tes\ Tec: 

tourd de: Tintin. qu|'y'éetrou 

vaont. Tours, drals Bas. of} 

Mortimér" aux Ptines Uvoc 1j 
terrible Maïque Jauio 











Album de luxe en vente dans 
toutes les librairien à 69,— F. 





LES AVENTURES DE SON ALTESSE 





Je trouvequ'ilest grand 


Votre Altesse aille chex le coiffeur ! 


ENTRE 


Nos 





lemps que 


* ENTUE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x ENTME NOUS À ENTHE N 








S * NTI 


Voici, Altesse. La 
coupe ert terminée, 


SOUS REX 








ON N'AMUNE # ON S'AMUSE # ON S'AMUSE # ON WAMUSE x OX NAMUSE x ON S'AMUSE # ON N'AMTSE # ON XAMURE 


ON S'AMUSE! 5 


NOS MOTS CROISES 





DDNBMANNS, 6 7 
! 
u 
ui 
iv 
v 
vi 
vil 
Horizontalement : 1. Espèce de 
chien à poil frisé. — II. Un an- 
glais. - Bulbe qui sert à assalson- 


ner. — III. Phonétiquement : Des- 
sinateur bien connu de vous. - Il 
dure 12 mois. — IV. Rameau eth- 
nographique dont font partie les 
Tchèques, les Russes, les Polonais, 
etc. — V. Affirmation étrangère, 
- Note de musique. . On y 
allonge les blessés. — VIT. Corps 
célestes. 

Verticalement : Nom latin de 
l'ile de Beauté. — 2. 11 vit outre- 
Manche, — 3. Négation. - Lettres 
de Victor, — 4. Ce que l'on pos-, 
stde. — 5. Femelle d'un palmi- 

de commun, - Muettes. — 6. 
interjection. - Sur lesquels on peut 
compter, — 7. Choisi. - Règle à 
dessin, 


REFLECHISSEZ | 


EUX tasses, l'une de thé, l'au- 
tre de café sont au même niveau. 
Elles contiennent par consé- 
quent la même quantité de liquide. 

On fait passer une cuillère de 
thé dans la tasse de cpfé. 

On remue le mélange, on en re- 
prend une cuillère pour la mettre 
dans In tasse de th£. 

Dites-nous maintenant s'il y à 
moins de café dans la tasse à thé 
que de thé dans la tasse à café ? 











VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX 





LE TEST DE LA SEMAINE 


AVEZ-VOUS LE TEMPS POUR TOUT ? 


UAND on dit d'un être qu'il a le temps pour tout, on 
Q entend par là qu'il fait comme le lièvre de la fable 

S'il convient d'accorder une place aux repas, à l'étude, 
aux distractions et au repos, point n'est-besoin de lambiner 
Ce n'est pas à là lenteur que Dame Tortue dut sa victoire, mais 
à l'inconséquence de son adversaire. Entre les deux, mieux vout 
se hâter lentement. c'est-à-dire, sans hâte ni lenteur intempes- 
tives, et faire toutes choses nécessaires en temps voulu et avec 
conscience. 

En garçon équilibré. vous trouvez sûrement le temps d'exé- 
cuter fout ce que vous vous êtes assigné si, bien entendu, vous 
n'entreprenez pas trop. Répondez par OUI (3 points), PAR- 
FOIS (1 point) où NON (zéro) à notre test et totalisez 
1. — En règle générale, avez-vous le temps 
de déjeuner avant de partir en classe ? 

Etudiez-vous vos leçons la veille et non 
le matin en vitesse? . 


— Accondez-vous  dix//minutes à la- 66: 
flexion avant de vous mettre au travail? 


ae 





4. — Jugez-vous impeudent celui qui remet 
soc tâche à plu tard, un empéchement 
étant toujours possible? . . : 

5. — Sant Emprévu, vous tenez-vous à l'ho- 
raire que vous vous êtes tracé? . . 

6: — Vous levez-vous à l'heure voulue pour 


ne pas devoir vous laver comme un 
EE TRES 
1. — À l'exanes, calcules-vous le tempe qu'il 
out faudra pour recopier voire broul 
lon au net? . 
Ta ire ous en acterds Per en 
complir un travail. Jugeant que c'est in- 
valant, réclamegrtons un sure pour 
ne pas le « bousiller >? . + 
Mener-vous à bieñ tout ce que vous 
entreprenez, même si vous devez pren- 
dre sur vos distractions favorites ? . 
Etes-vous convaincu qu'en toutes choses 
un manque d'organisation fait commet- 
tre des erreurs et perdre du temps ? . 





Total - 








ET PROBLEMES À LA PAGE 31 


«! 





— Pourquol fau 
que tonton, lorsqu'il perd un 

ri, prenne mes Jouets pour 
s'exéeuter 1?! 


AU BORD DU CANAL 


E canal au bord duquel je me 

trouve est étroit et un seul cha 
land peut y passer: pourtant, il y 
a un endroit légèrement plus large 
où un chaland peut prendre place. 
(Voir le dessin A.) 

Or, l'autre jour, j'ai vu deux 
convois de trois chalands chacun 
qui. venant en sens inverse, se 
sont trouvés face à face! (Voir 
dessin B.) 

Quelles manœuvres ont-ils faites 
pour passer? (C'est-à-dire pour se 
croiser ?) 








Man RTE AT: 
ae 





-— 
M EM ST 


CHARADE 


Mon premier est un lieu remar- 


quable que l'on admire en 
voyage. 

Mon second est le résultat d'une 
oxydation. 


Et mon tout est un énorme fruit 
(TINTIN-MONDIAL) 


CRT LUI AZ NPILERETAN 





AN ANR TG TER RG GC ÉEREEES 


PAR RE TS OR 4 RL PRET APE +, 








RENE NE ES DÉS SRNIOES SR TOC RE ATEN NO EMRREVNO A ASE NO REV NO 


ranger NOÉ ANNEXES NO À 





AITRE 


OLEIL 


Au cours d'un vol en groupe, Garcia, qui semble avoir aperçu un phénomène extraordinaire. quitte la formation 
dangereusement ei s'écrase dans £ ï 














Allo Goyax ! Ale Goyszl… À |Amorçant ne chandelle 
Ici Cooper Un de nos a ||Don rédur les gaz, 
(4 ouvre les. déviéteurs de 

| se" 


bordure, du L. 








secondes, le Triangle Bleu se pose au bord du lac, p 
que Dan fair sortir des échelons escarnotables. Gi Garcia 
# S'en tire, || nous 
D écrira cértaine- 
ment ce qu'il 
a w!. 





Trop tard! 
Daus ce brasi 
fauvre type !. 





JEXIES ET DESSINS 
D'ALBERL, WEINBERG 
deseer 


Soudain, son appareil 








F qui sait ej celle 
fehosd! à la dispart- 
hon des autres 











LS TEXTES ET DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 








[SLT ZMARTIENS SONT LA/ } 

















ne sommes pas rentrés Leurs faux pa) 
dans une heure, sabotez le ba - axe) 
eau et décampez! 





“4 


bi! 


ASIA 


CSA : _ 
[ls s'approchent de l'estrade et Il s'agit de régle) Une heure à passé... On commence à 
1] ment cette bombe p. EE du sous-marin... 


= |. | 

Tai Vi || NE rar 

HAS. E || ENS ms nb tas rentrer 
EE EU: A 


1 1 Re PA: 











Vour avez entendu? C'est affreux! 
fous sommes perdus ! 


Te 
























IHAROS 
SPORTIF EUROPEEN N° 1 






listes sportifs eu: 
jour déte 
dix mellleui 








Volet les ts de ce réfé- 
rendum pour 195 
1. IHAROS. 
(Athlétisme) su 
2. MOENS. 
(Athlétisme) 180 
3. ANDERSON. 
(Haltérophilie) 157 
4. L. BOBÉT, 
14 4 
s 
152 
6. 
w 
7 
#0 
CA 
6 4 





(Tennis). 
ERIKSSON. 
(Patinage) 


11 faut tout parteulèrement 








(954). Ce fait 
prouve Incontestablement que 
le base 





encore celui qui samé 
plus d'année en anné 














N'ATTEND PAS... » 


E nombre des années», 
C'est ce qui vient d'être 
| démontré une fois de 


plus, par 
Tandaise 





une nageuse hi 





performanc 
dè tous les temps pour cette 

éclalité, derrière 1a Hongrol- 
se Eva Novak (248 5/10 en 
1951) et ln Hollandaise Nelly 
Van Vliet (249 2/10 en 1947). 
Lorsque « petit poisson sera de- 
venu grand»... il n'est pas Im- 
possible qu'il améliore encore 
son netuelle performance. 





D; 








UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Allo. iéi LUC VARENNE! 


QUELQUES GRANDES FIGURES DU FOOTBALL MONDIAL. 


U moment où le sport du ballon rond entame son sprint final, 


où les matche 





tige joue 
lasse 





grandi 





du football européen. 


EN Europe, il n'y a plus de 

portiers ‘de la classe des 
Planicka_ (tchèque) ou Deble 
(belge). 11 ne faudrait pourtant 
pas exagérer et prétendre que 
dans le bon vieux temps les 
keepers étaient meilleurs dans 
l'ensemble que ceux du temps 
résent. Mais avant guerre lors 
les matches de la Coupe du 
Monde disputé en Suisse, on 
ne cita aucun goal-keeper hors- 
air : tous tinrent assez bien 
place, ÿ compris notre 
Gernaÿ national! Et puis, c'est 


que de croire que le passé 
mellleur que le présent 
monde, même celui du bi 
rond, est ainsi fait qu'il re- 
grette toujours ce qu'il n'a 
plus! 











Le goal-keeper qui fit le plus 
ler de lui après-guerre, est, 
mon humble avis le portier 

anglals Swift. Ce géant figure 

parmi les mellleurs goal-ke_ pe: 
anglais, Je le vols toujours ai 
rêter les « balles hautes » avec 
une désinvolture inoule, une 
facilité déconcertante, Ses dég 
gements de la main étaient re- 
mMarquables. Swift fit sensa- 
tion immédiatement dans les 
matches d'après-guerre et les 
anglais le regrettent vivement. 

Un autre keeper amusa un 
sour les cent mille personnes 
du stade de Wemble: 
cau 














la perte de son équi 
ntin Ruggiero où le « 
per, Ja, moustache longue, et 
uffue »! Lors du match « An- 
gleterre-Arg ntine », Rugglero 
s'offrit le luxe d'arrêter les 
envois les mieux dirigés. Rien 
ne passait et son équipe menait 
par un but à zéro, 10 minutes 
avant la fin. Les « soccers > 
anglais ne savafent plus à quel 
nt se vouer. Les détentes de 
Rugglero emballaient le oublic 
qui en oubliait presque la dé- 
faite de ses favoris. Quand, 
brusquement, pris à son propre 
deu, le keeper argentin, voulant 
démontrer sa classe alla repé- 
cher d'un saut de carpe une 
balle qui sortait. Ce fut son 
premier raté. Corner pour l'An- 
gleterre... et goal! L'Argentine 
ét son phénomène de portier 
avaient laissé passer leur chan- 
ce : vaincre les Anglais pour la 
première fois sur leur Lerrai 
Hongrie, rappelons-le, allait 
connaître cet honneur 
ans plus tard! 
. 

Chez nous, même si les sa- 
vants du football mondial clas- 
sent le yougoslave Beara avant 
les nôtres, nous avons eu d'ex- 
cellents Keepers, dont le mell- 
leur fut l'anderlechtois Meert. 
Ce keeper — joueur de balle 
pelote en été — fut notre plus 
remarquable portier d'après- 
guerre. Remarquez que Fran- 
joïs Daenen eut aussi sa part 
Se popularité, surtout à Wem- 
bley et à Glasgow. Mais Henri 











deux 


de championnat se mi 
coupe. sans oublier les rencontres international 
le plus grand réle, je crois qu'il 
figures de la ball 












Meert fut le plus fort, le plus 
régulier, le plus complet. 1 
gagna un match pour nous Con. 
tre l'Italie quand il eut une 
détente de + pelotari » pour 
repousser de la main alors qu'il 
était tombé, une balle qui le 
surmontait. Les Italiens tom- 
bèrent aussitôt à genoux, 
croyant voir. un miracle et 
implorërent leur Madone, déve- 
nue belge pour la circonstance! 








Nous avons eu aussi un phé- 
nomène dans son genre : Ar- 
mand Seghers, de la Gantolse. 
Celui-ci est ‘appelé par les 
Français « l'homme à la cas- 
uetté ». Lors du match du 

décembre 1953 à Paris, alors 
que les Diables Rouges subls- 
saient la loi des Français tout 
en menant par un but à zéro, 
Seghers dont les Français 
avaient dit avant la pause 
« qu'il était le plus mauvais 
keeper jamais algné par les 
Belges » devint brusquemnent si 
excellent, si fameux après le 
repos que nos adversaires chan- 
gèrent d'idée pour le baptiser 
+ le meilleur Keeper vu depuis 
longtemps à Paris ». Chaque 
fois qu'il sortait de sa cage, il 
perdait sa casquette et faisait 

er un frisson dans le dos 

milliers de supporters bel- 
ges. Hélas, Seghers ne persé- 
véra pas : il changea de cas- 








auette et. de forme!!! 
. 
Le plus mauvais souvenir 


belge dans le monde des goal- 
keepers nous vient de Hollande 
avec Kraak — un bonhomme 
qui portait rudement bien son 
nom. Si les Belges ne les batti- 
rent pas plus souvent après 
guerre, c'est à Kraak que les 
Hollandais le doivent. Ce fut 
réellement un keeper de gran- 
de classe internationale. Pour 
Jet Mermans, tout particuliè- 
rement, ce portier batave a 
une histoire, 

Cela se situe en 1949, je crois. 
Les Hollandais menalent à 30 
secondes de la fin par 5 buts 
à 4. Un penalty est sifflé contre 
eux : Kraak avait été l'âme du 
match, le rempart sur lequel 
toutes les offensives belges 
avaient échoué. Mermans est 
chargé de botter le coup de ré- 

ration. Pensant à la classe de 

raak, li se dit, au moment de 
shoter, que ce *« crack » était 
bien capable d'arrêter son shot. 
Comment faire? Mermans prit 
la décision de shoter au petit 
bonheur sans regarder le phé- 
nomène d'en-face. Il s’élança 
sur le ballon, yeux fermés et. 
pan, ce fut goal! Mais, devait 
me dire Mérmans après le 
match « que se serait-il passé 
l'avais raté le but? » 

e ne le sais pas. mais il 
est probable que pour la pre- 
mière fois dans les annales, le 
reporter belge chargé d'annon= 


cer cette triste nouvelle à ses 
auditeurs. aurait avalé son 
micro! 











UN TRIO 


DE KEEPERS FAMEUX 





RIK MEERT 


ARMAND SEGHERS 


2PPbbEEEbEPEPEPEEHOEEE 


x 
* LUC VARENNE CONTI: # 
XNUERA SON. TOURX 
À D'HORIZON DES MBIL- % 
À LEURS FOOTBALLEURS % 
À DU MOMENT DANS SON 

î 
* 
* 


# 


ARTICLE DE LA SE-X 
MAINE PROCHAINE, % 


RAI 
es d'OS 





TEXTE DE J. SCHOONIANS 


ORMUZD ET AHRIMAN 


Q UAND un vaste empire ne doit sa prospé- 
rité qu’à l'intelligence et à l'énergie d'un 
seul homme, si cet homme vient à mourir, c'est 
la catastrophe | Vous avez entendu parler de ce 
qui est arrivé à l'empire de Charlemagne et à 
celui d'Alexandre. Après la disparition de ces 
deux génies, ils se sont effrités, émiettés. Celui 
de Cyrus est, lui aussi, tombé en décadence. 
C'est dommage. Les Perses étaient vraiment 
des gens très sympathiques et leur religion 
était — pour ces temps reculés où le monde 
ignorait encore la révélation du Christ — l'une : 
des plus nobles qui soient. Elle avait été fondée 
par un certain Zoroastre. 





US 
74 NS d'a 12 
1, - ZOROASTRE PRECHE ET ECRIT 
'IL faut en croire la légende, 11 était une fois, dans les temps les 
plus reculés, un homme bon qui s'appelait Zarathoustra ou Zoroas. 
tre. Il vécut dans un village de montagne, médita beaucoup, traversa 
4 pied la mer Casplenne, se maria trois fois et se mit à précher, Il 
avait eu, disait-il, une révélation surnaturelle. Il écrivit cette révéla 
tion en langue zend, dans un livre qui porte le nom de + Avesta > et 
qui se lt encore dans les temples hindous, 





— 2.- L'ESPRIT DU BIEN 
ET L'ESPRIT 
DU MAL 


QUELLE était donc 

cette religion que con- 
tenait l'Avesta de Zoroas- 
tre ? Elle était très simple 
et très belle. La voici : 
le monde est le théâtre 
d'une lutte acharnée entre 
le dieu du Bien, Ahoura- 
Mazda où Ormuzd et le 
dieu du Mal, Angryama- 
nous ou Abriman, Or- 
muzd à créé tout ce qui 
est bon, beau et bien : la 
lumière, le feu, l'eau, les 
plantes, les bêtes. Méthra, 
le dieu Soleil, est son 
aide. Ahriman est l'esprit 
d'angoisse, des ténébres. 
du laid, du mauvais. Dès 
le début du monde, il y a 
répandu le mal. La lutte 
entre ces deux puissances 
ne s'achèvera qu'à la fin 
des temps. Mais, heureu- 
sement, c'est  Ormuzd 
qui vainera 
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3. - LE CULTE DU FEU 
LES Perses adoralent Ormuzd sous la forme d'une flamme, qui 


exprime la pureté. Ils allumaient des brasiers de bols parfumés 
sur des autels de pierre — des pyrées — au sommet des collines. Ce 
culte était dirigé par des prêtres, vêtus de longues robes blanches, On 
les appelait des « magoush », dont nous avons fait le mot « mage », Ils 
montaient à l'autel en chantant et immolalent des animaux, 


4.-CE QUE DISAIT 

LA LOI 

À loi du Zend-Avesta 

était belle et noble et, 
grâce à elle, les Perses 
avaient acquis une morale 
élevée. _ Pour combattre 
Ahriman et pour plaire à 
l'esprit du bien, Il faut se 
garder pur de corps et 
d'esprit, avoir des pen- 
sées honnêtes et accom- 
plir de bonnes actions. Il 
faut. être bon envers les 
siens et les aider en tou- 
tes circonstances. Il faut 
témoigner de la blenvell. 
lance envers les animaux, 
surtout envers les chiens, 
ces amis fidèles. Si l'on 
a mal agi 11 faut se 
repentir. Et par-dessus 
tout, il faut être droit, ne 
jamais mentir! En somme, 
cette religion était beau 
coup plus belle que celle 
des autres peuples, excep- 
tion faite de la religion 
des Juifs: 













































5. - LA FIN D'UN EMPIRE 

EMPIRE perse, si vaste et si ordonné, devait crouler comme les 
— autres. La décadence commencera dès la mort de Cambyse. C'est 
qu'il y avait un gros défaut dans cette belle organisation : elle repo- 
sait entièrement sur l'obéissance aveugle au <Grand Roi», or, le 
despotisme ne dure jamais longtemps. C'est pourquoi la Perse crou- 
lera devant un petit peuple épris de liberté : le peuple grec. 

ie die AU. 
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danger à Alix et ses compagnons 




















Unamas de pierres etde boue tombe Let s'échappentrebreussantcheminLe ParHhe resté solide f'accroché à sa man= 
| sur la petite roupe,ne blerrant heureu- re malgré les efforts de celle-ci pour le basculer,est entraîné, quant à lui, dans 
k ui 


vement personne;mais les chevaux affo - M une galopade 
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je reursit pas à arrêter. 






















Un inrtantabarourdi, Alix 3e relève vivement 
pour conrtateravec rage là disparition der chevaux. 
fair 161 compagnons l'appellent. 





Fa Mars 
une ifüâtion bien critiqueinos 
armes presqu'entiérement cas- 
Oui oui, j'arrive 5ée1 6} nofre compagnon emt- 
d'votré aide. JM] || porté parlescheraux éméalles. 
hui nous ne le reverrons 

probablement jamais… Enfin, 
Mous 1ommès fini 

Toujours cela! 











que cerf Suivez-moï. 
lescalade ne sera pas FE 
| diffrerle de cecoté 


garder là-haut 
que choe au 
la fait mal aux 





Leur première surprise 

passédiles froir garcons 

dent d'esplererta fala 
Plus hautes Et quelques 
Frstants plas tard, tem 
bent sur les deux sacs r 

EL | fermant le fréror, laÿrs 
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HARAVENEUrES 

























Let orages détraqué 
letemps, lecielre couvre 
à nouvesujnous aurons 
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Run heureplur tard, Alixetier MA | 4 peine ont-iu fait L srquetouteseutes 
f POTERIE Mer Feu 
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Allons voir 


nLore lue avant 
encore de la pluie avant M quand même 


de trouver un abri conve-| 
nable.…Allonyneper — 
dons par detemps,char = 
geons les sacs etenroute! 


n'y 3 pas quelque 
fé marure de pêcheur où nous 
pourrions news restaurer 

et parser la nuit, 
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N continue ? m'a dit Michel Berlin (1)... 


LES JOIES 
DE LA VOLTIGE 


Je lève le pouce. Il m'a semblé que sa voix a pris un ton 
malicieux. Son regard aperçu dans le rétroviseurme paraît, en 
effet, un peu plus pétillant que d‘habitude.. 

— L'AVALANCHE, annonce-t:il. 
Il a repris un peu d'altitude... et la valse recommence ! 


UN léger piqué : on part 

pour une boucle, mais 
au sommet, une petite va: 
tiante nous fait basculer 
latéralement en tonneau el 
la boucle se termine quand 
même normalement (fig. 1). 

Cette fois-ci, j'ai vu la 
ferre tourner dans tous les 








hui 

À ous Nottoghem, grand an de 
À di voitige aérienne ct chet du 
4 : centre de Saint-Yan. 


sens. Je ne sais plus où je 
suis. 


— RETABLISSEMENT OU 
IMMELMANN. 


Toujours cette voix cal- 
me, ces annonces brèves de 
Michel Berlin. Je me sens de 
mieux en mieux, en pleine 
euphorie. Comme si le ciel 
était devenu mon élément... 


L'avion pique encore, 
prend un peu de vitesse, les 
gaz donnent à plein régime, 
Montée. Looping (2) ? Non : 
à peine arrivé sur le dos, 
l'avion effectue un demi- 
tonneau et reprend sa ligne 
de vol normal dans le sens 
opposé. C'est agréable... et 
plus rapide qu'un virage 
(fig: 2)! 


— RETABLISSEMENT 
TOMBE. 


C'est la même figure que 
précédemment, mais l'avion 
se retrouve en descente 
sous un angle de 45°, au 
lieu de se retrouver en ligne 
de vol normal (fig. 3). 


— TREFLE A QUATRE 
FEUILLES. 


L'avion part en boucle, 
puis, unelois en descente 
à la verticale;seifectue un 
quart de rotation et repart 
en boucle; en effectuant 
cette manœuvre 4 fois dans 
le même sens, on enchaîne 


-4 boucles, l'une à côté de 


l'autre (fig. 4). 

Que tout cela semble 
facile ! Qui donc parlait de 
l'attraction de la terre sur 
tous les objets ? Cette théo- 
rie ne serait-elle pas à révi- 
ser ?... 


— LE RETOURNEMENT. 

L'appareil glisse, monte 
rapidement — le spectacle 
de la terre est splendide ! 
— pivote sur lui-même, 
passe en vol normal et 
retombe vers l'avant, son 
moteur calmé continue la 
culbute, pendant que je me 
‘cramponne instinctivement 
au siège et se retrouve en 
ligne de vol sur le dos 





AERIENNE 


dans un avion, je suis seul, 
libre, ailé... ‘ 

— NŒUD DE SAVOIE 
NORMAL. 

Nom évocateur : 
au gâteau... 

— C'est une combinaison 
d'un demi-looping normal 
et d'un demi-looping in- 
versé. 

Cela se complique. pre- 
mière partie agréable et 
« coulée », mais deuxième 
partie moins... ‘agréable... 
Maintenant, je ne pense 
plus au gâteau, mais au 
relief alpestre… (fig. 6). 

Evidemment, on peut 
inverser cette figure, c'est- 
à-dire partir sur le dos, etc. 


— NŒUD DE SAVOIE 
INVERSE. 


je pense 


Cela se complique de 
plus en pue La voix calme 
m'explique 

_ C'est une combinaison, 
après départ sur le dos, 
d'une demi-boucle inversée 
à l'envers (vers le bas), 
d'une remontée normale, 
d'une demi-boucle à l'en- 
vers, d'une remontée dos 
et d'un demi-tonneau pour 
la reprise du vol normal... 
(kg. 7). 

Ouf ! Il faudra que je me 
fasse faire un dessin une 
fois de retour au calme 
d'un bureau ! 





{1) Voir notre numéro de 
la semaine dernière. ps 
(2) Le LOOPING est une 


BOUCLE ER AS 





j'entends 


l Dans mes ins, 
# M Berlin qui m'explique : 


— Cette figure peut se faire à l'en- 


droit : on part en vol normal, on fait 
un demi-looping à l'envers, suivi 
+ d'un demi-looping inversé. 


— Nous allons maintenant rejoin- 
…. dre le terrain, me dit Berlin. 


- Mais. Que fait-il? Il monte. Le 

“ moteur est réduit. L'avion bascule 

» par devant, tourne sur lui-même, 

. pique vers le sol, continue à tourner. 
Je ferme les yeux... 


— Et voici une VRILLE, pour ter- 
miner (fig, 8) ! 


Cet exercice donne chaud |... 


Après la sortie de la vrille, l'avion 
perd son altitude rapidement, fait un 
passage au ras du sol, parallèlement 
à la piste, remonte un peu en bout 
de terrain et se met à glisser sur le 
côté, arrive près du sol en position 
plein de travers, mais — oufh j'ai 

… encore eù une suée — se rétablit au 
dernier moment et se retrouve sur 
ses roues comme par enchantement. 

— C'est la P.TUU, (traduisez « prise 
de iront en U»). Tout simple- 
ment ! 

L'appare‘! s'est arrêté devont les 
bâtiments du Centre. Je reste sur 
mon siège, saoûlé d'air, étourdi, avec 
encore dans les yeux l'horizon insta- 





ble des minutes précédentes, mais 
ravi, enthousiasmé. Berlin ne bouge 
pas non plus : il me regarde en sou- 
riant malicieusement et amicalement. 

— Alors, ça va toujours ? 

— Euh... Oui, mais je crois rêver! 

— Tiens, voilà le patron! 

En effet, je vois arriver Louis Not- 
teghem, chef du Centre, élégant, che- 
veux plaqués, front large, yeux bleus, 
regard perçant : 

— Je vous ai vu tourner. Je crois 
que vous saurez ce qu'est la voltige 
à présent! Mes félicitations, vous 
avez bien «tenu le coup» pour un 
débutant... Et n'oubliez pas de aire 
mes amitiés aux lecteurs de TINTIN. 
Excusez-moi, je suis pressé !... 








_— ar n'avez pas tout vu, 
reprend Berlin. Il manque encore à 
votre actif les CLOCHES (fig. 9) et 
toute la série des «huit» et des 
« S» verticaux, des piroueltes, etc... 
Il a été compté ainsi plus d'une cen- 
taine de figures de voltige. 

— Pouh! Cela suffira pour au- 
jourd'hui. Et mille fois merci, pour 
moi et pour TINTIN ! 








QUELQUES AVIONS ! 
EXPERIMENTAUX AMERIGAINS 


atteint 2650 km/h, 
« SKYSTREAK », denti 
YItouson 1e CONVAIR XF 93, précur- 
F 109, le BELL X 6 aux ailen 
SKYRO- 


a 

Droprex | moy le 
teurs, AI Eraverse Vertién. 
lement le mur du son 















































LE FROID EST 


COMMENT 


LE FROID DANS 
L'HISTOIRE 


OUS nous plaignons des! 
rigueurs de la tempé- 
rature. Pourtant, nos hivers 
sont bénins en comparai- 
son de ceux dont nos an- 
côtres eurent à souffrir ! 
Savez-vous, par exempll 
qu'en l'année 544, en Fran- 
ce et en Belgique, les oi- 
soaux, gelés, se laissaient 
prendre à la main ? 

«Que l'on vit dans le 
Brabant, au cours d'un hi- 
ver du XU' siècle, les an- 
guilles quitter les étangs! 











golés et se réfugier dans 
los granges ? 

“Qu'on 1408, la Seine 
charriait des glaçons si gros 
qu'ils emportèrent le Pont. 
Nouf ot los maisons bâtios 
dessus ? 

«Que moins d'un siècle 
ot domi plus tard, au cours 
d'un hiver mémorable, on 
débita, à Paris, le vin à la 
hacho ? 

Qu'en 1776, la Seine fut 





son embouchure ? 


NOUS DÉFENDR 


IL EXISTE PLUSIEURS 
MOYENS DE LUTTER 
CONTRE LE FROID ET 
DE METTRE NOTRE 
CORPS EN MESURE 
DE SUPPORTER ALLE- 
GREMENT LES RI- 
GUEURS DE L'HIVER. 





PREN 
DE L RRERCICE 


LE premier de ces moyens, 
sans contredit le plus eff 





fous l'aurez 

Kéja éprouvé : Une tem 
'agrémentée 

«bien plus 





tempera 
mains 19, sans Vent, 





LE LIVRE DE LA SEMAINE : 


UNE 


N octobre 1860, un homme 

quittait le port de. Valdivia, 
sur la côte du Pacifique, pour 
s'enfoncer dans l'intérieur de 
l'Araucanié sous la protection de 
cavaliers indiens. Cet homme, 
C'était Antoine de Tounens. Et 
ce: départ était celui d'une aven: 
ture extraordinaire: Antoine de 
Tounens allait tout simplement 





prendre possession de € son > 
royaume d'Arauc 
Base eslège… Antoine fs 


d'une modeste famille de gen. 
ulshommes gascons de Tourtoi 
rac, près de Périgueux, avait 
en effet décidé de devenir un 
jour roi de l'Araucanie, immense 
territoire où vivaient, entre le 
fleuve Blo-Rio, l'océan Pacifl 


AVENTURE STU 


que et la Cordilière des Andes 
deux cent mille Indiens Mapur 
ches qui refusalent de se sou: 





metre à l'autorité du Chi. Ca 
rêve. insensé, ‘ounens al: 
Fa le véntiér À 35 ane: en 1836 





il s'était embarqué pour Valpa- 
raiso. et obéissant à son rêve, 
était parti seul et sans fortune, 
confiant dans sa seule éloquence 
pour convaincre les chefs des tri 
bus indiennes divisées de s'unir 
sous son autorité en le choisissant 
comme ro. 

<C'est dans la montagne des 
Andes que le terrible Quilapér 
accueille Antoine de Tounens. Plus 
de cent cavaliers forment le carré. 
Rien ne distingue Quilupan des 
autres Mapaches, sinon son re. 
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UN ENNEMI 


E CONTRE SES 


QUE FAUT IL MANGER 
EN HIVER? 


DErgéme aue le rythme de no 
tre Vie, notre alimentation 
doit être modifiée pendant les pé- 
rlodes de grands froids. Comme 
In graisse est, de tous les alle 
ments, celui qui proquit le plus 
de chaleur, {À faut en consom- 
mer” davantage: de_ préférence 
sous forme de beurre frais parce 

Y trouve aussi des vita: 








sommez aussi beaucou 
mon seulement en. mor. 

UX mais également sou 
Confiture et de. PAU 











comme le corps est privé 
e"solen en hiver, les aliments 
€rus lui “restent: Indispensabi 

Pour lui assurer une ration Aup. 












Plémentaire de Vitamines. C'est 
p 1 "Vous mangerer sans 
beaucoup de fruits et 





eraint 
même de légumes erus. 


COMMENT FAUT-IL 
NOUS HABILLER 
otéger notre corps con 


froïd, 11 faut éviter del 
Qu'uñ vêtement, (même 





épais) et de ne le 





les explorateurs. po- 
un le diront, Cest Vair 
entre “les différentes 





Vêtements ‘qui tent 


chaud. prudence nous, Con: 





sellle donc de porter sur #01 plu 
sieurs épalsseurs de. vetements 
Kquatre ‘en moyenne 

chandail, 










du corps qui sourfrent 
et qui sont particuil 
éc AUX enReluren 





insoutereble, nes legs 
ler de con Ver 
musclés, nus hors du « poncho ». 
son attitude d'extrême noblesse. 
Antoine de Tounens lui oppose 
_le feu d'un regard aussi insoute- 
nable, les mêmes larges épaules, 
les mêmes bras musclés drapés 
Diens le eponchos. une noblene 
de qualité égale. 
= Le plus grand silence tombe 
sue ce cirque, où jamais les 
Conquistadores et les Chiliens 
n'ont pénétré depuis trois siècles, 
pour accueillir la harangue qu'An- 
_toine de Tounens improvise dans 
mauvais espagnol. aussitôt tra 


mapuches guitu- 
Re ee 
Ce récit de l'aventure extra-| 

















MÉFAITS ? 


QUE SE PASSE:-T-IL 

DANS NOTRE CORPS 

LORSQUE NOUS 
AVONS FROID ? 

L se passe des phénomènes 


curieux. Le cœur bat plus vite 
et plus fort, le foie 














me si le «poéle humain» que 
constitue notre corps voulait 
augmenter sa production de 
chaleur pour 


reau trop bas de la 
extérieure. 
Mais, oi 





ces phénomènes 
généraux, tout le monde ne réa- 
git pas de la même manière de- 
vant le froid. Ceux qui n'y sont 





pas entraînés pâlissent, se pe. 
lotonnent et s'engourdissent 
peu. Le sang se retire de 





peau et des membres pou 
fluer vors le cœur. Une réa 
semblable est parfaite pour les, 
marmottes ! Elle est dangereuse 
pour l'homme parce qu'elle peut 
provoquer den engelures e! 
même des conge: 
En revanche, ceux qui 
entraînés au froid rougissen: 
violemment. Le sang alflue aux 
extrémités du corps et lui fait 
une sorte de rempart super 
contre les attaques de l'air 
réaction est celle 
ès tous les enfer 
admirer 
























spor 
dis ot des campagnards. C'est 


de loin la meilleure ! 








LE SINGE IMITE L'HOMME 


C'EST ua fait bien connu que le singe imite l'homme. Un groupe 

de chimpanrés qui appartient à ua cirque anglais le « Bertram 
Mills Cireus », en donne depuls quelques semaines une preuve pitto- 
resque en mimant sous les yeux des spectateurs amusés un match 
de boxe mouvementé. 


Les photos ci-dessous montrent les trois phases de ce match. 





«Billy le champlon » et «Pepe» en action sur le ring. À gauche 
Janet, la fidèle solgoeuse (elle est aussi chimpanzé bien entendu) 
est prête À intervenir. 





Après un échange vigoureux, Billy exulte. Il vient de mettre KO. 
Pepe qui en est resté sur le tapis «pour le compte ». 


Pepe le vaincu reçoit les soins énergiques de Janet et de Bobo (le 
médecin). Celui-ci, avec une cousclence digne d'un vrai médecin, 
n'oublie pas d'ausculter le cœur de Pepe à l'aide de son stéthoscope. 
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SROFFROÏ DE HEURTE Bi 
c'egr BIEN Loi. TA RÉCOM 
b SERA MAGNIFIQUE | 
> SÉGNEUR OTON !. 


JA ce MOMENT, GROrEROT OUVRE LES 
VEUX er 20 HeND COMPTE DO Préos 
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TEXPESMETADIES 


; ES PIABLESA QUATRE 





SINS DE  TIBET 








re ne 


ig Harrow sont l'amenés ou camp des 





dits saisissent la première occa- 
ipagnie au shérif. 

















EST Toi qui LA REPOUSSÉE £. 


(MAIS Now, C'EST ce MALADROÏT 
DE KID ORDINN, EN TOMBANT!... 





ÉCORNICHE, ET TU TE LAÏS- 
ISERAS GLISSER LE LONG 

DE MES JAMBES !...TU GA- 
GNERAS BIEN 4 MÊTRES ! 








EH BIEN, QU'EST-CE 
QUE TUATTENDS 
POUR ME LÂCHER ?. 


Mais oÉPècHE-ToI 
DONC, BOUGRE D'ÂNE! 
J'ATTRAPE un) 























ENVOIE-MOÏ L' OE-MOÏ L'ÉCHELLE, 
> 





PRENDS LE FUSiL OÙ SHÉRIF |... 
NOUS FiLONS1. 


DIS 7..en! PAS Si 
ViTEl. + ATTENDS = 
Moi !.. 





SE CACHENT DANS LA Pr PRO- 


De rem are ee te 


MAIS … OM. 
CETTE NUÏT, NOUS RETOURNERONS Et 2 
À Wo0D-GIT #1. NOUS Y VOLFRONS 


Î APRÈS nous TÂCHERONS DE 


ON MARCHE DANS LES 
Buissons!.. LÀ, À 














HIC! 





st crié Jeannot — je n'avais pas encore eu le temps d'ouvrir 


la portière — la « nouvelle Volkswagen ». 


Lo mal était fait: la seule chose à ne pas dire venait d'être formulée de 
‘bonne foi par mon petit camarade, Avant même de prendre la route, je tins 
absolument à lui expliquer que la Karmann-Ghia n'est pas comme trop de 





petite voiture allemande. 


EANNOT, la chose tient en doux mots ! 
L'Allemand Karmann s'est procuré le 
dessin d'une caisse, œuvre du. carrossier 
italien Ghia, Karmann n'ignorait pas qu'il 
existait la possibilité de créer une nouvelle 
voiture élégante, à partir de la mécanique 
de la Volkswagen. Et c'est ainsi qu'il 
acheta à l'usine de Wolfsburg des plates- 
formes, équipées de leur moteur, de leurs 
4 roues, de leur boîte de vitesse, de la 
direction et de la suspension. On achète 
ces organes mécaniques un peu comme on 
achète des souliers chez le chausseur. Puis, 
on construit sur ces premiers éléments tout 
ce qu'on veut, Tant et si bien que la Kar- 

mann est vraiment une nouvelle voiture. 
Nous avons pris la route par un temps 
gras. Les pavés suaïent l'humidité; la vi 
ure fut tout de suite mise à contribution 
— C'est au moins une voiture de sport 
m'a fait Jeannot ? i 
Pas le moins du monde! Nôus ne 








ens sont disposés à le croire, la « nouvelle Volkswagen », mais bien plus 
simplement une carrosserie spéciale, habillant la plat 


-forme de la fameuse 





possédons qu'un classique moleur Volks- 
wagen. Donc pas de meilleures accéléra 
tions, pas de vitesses de pointe très diffé 
rentes; et si on gagne quelque chose en lait 
de vitesse maximum, c'est uniquement au 
nouveau profilage de la carrosserie qu'on 
le doit 

Nous venions de nous engager sur une 
route fameuse pour ses mauvais pavés. La 
Karmann, évoluait, très sûre d'elle 

— Arrôte-loi quelques instants me dit 
Jeannot, je voudrais l'étudier de plus près, 
cette Karmann 

Il me pria de libérer le capot du coffre 
avant et celui du moteur. Quelques secon- 
des après, il s'intéressait à tout ce qu'il 
pouvait découvrir 

— Co coffre est une illusion d'optique 
remarqua-t-l. De l'extérieur, il a l'air bien 
plus grand que celui de la Volkswagen 
or, en définitive, il ne l'est pas. 

Le capot avant fut brusquement rabattu: 


celui du moteur s'ouvrit à son {our pour 
permettre à Jeannot de se pencher sur le 
quatre cylindres à plat 

— Mais elle n'a qu'un seul carburateur 
cette voiture ! C'est bien comme tu disais, 
c'est exactement la même disposition que 
pour la « Volks » 

Tandis que Jeannot terminait conscien- 
cieusement son inspection professionnelle, 
un attroupement s'était formé autour de la 
machine 

— C'est la nouvelle Volkswagen! chu- 
chotait-on 

Jeannot, tout heureux d'étaler son érudi: 
tion toute fraiche, rectifia cette erreur 

Le temps passait rapidement il me fallut 
attraper par le bras mon petit compagnon 
qui semblait se complaire dans son rôle de 
démenstrateur, Je le poussai vers son siège, 
et m'élançai vers d'autres destinées, Très 
vite la curiosité reprit le dessus. 

— L'équipement général est le même, 
sauf pour la montre, mais il manque lou 
jours une jauge à essence, Ils auraient bien 
fait de l'ajouter sur une voiture de cetta 
classe. A l'arrière, deux places sont prâ 
vues sur la banquette, mais elles sont tout 
juste bonnés à accueillir des gouses; des 
grandes personnes, je te parie qu'elles 
touchent le toit 

— Mon bon Jeannot, cette voiture n'est 
pas une quatre places, c'est un coupé, ne 
l'oublie pas 

— Oui, c'est exact; il est des nuances 
que nous autres, techniciens, nous oubliont 


parfois. Vraiment, elle est très bien cette 
Karmann, Moi, ce qui me plaît surtout er 
elle, c'est qu'elle est italienne du pare- 


chocs avant au pare-chocs arrière et mon 
père le dira qu'allier cette finesse de ligne 
latine à la robustesse de la 
allemande, : c'est 


mécanique 
vraiment un parlait 


mariage automobile. 





LES TROIS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN 








A TA PLACE, JE DEFbSERAIS 


TOUT CELA ‘À 


CAISSE D'E! NE ! 
_— 


HArA !...MOI,CIVET 
LE LAPIN', CONFIER 
MON BIEN À AUTRUI ! 
HAHAL.. JAMAIS 
PE LAVE! 


. is 
») / 


LA 





Histoire offerte par 


À BIENTÔT !,.ETNE TE 
IRACASSE PAS POUR 
MON PATRIMOINE | 





(A suivre!) 


LA CAISSE GENERALE D’EPARGNE ET DE RETRAITE 


(8, rue du Fossé-aux-Loups 
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LES S MOUSQUETAIRES 


LA RECOMPENSE 








M‘ 
le triomphe Inoul q 
dial. Perdu dans ln foule am 


revenons à l'homme auquel Anne d'Autriche devait 
elle venait de remporter sur le car- 
ée à l'une des portes, d'Artagnan 
avait observé avec l'anxiété que l'on devine cette scène compréhen- 
sible seulement pour quatre personnes : le roi, la reine, Son Emi- 
nence et lui. 11 sapprétait à se retirer lorsqu'il sentit qu'on lui tou- 
chaît 1égèrement l'épaule, 11 se retourna et vit une dame d'honneur 
qui lui faisait signe de la suivre, On le conduisit dans une antl- 
chambre où li démeura seul quejques (instants. Puis, soudain, la 
tapisserie près de laquelle 1! se trouvait s'écarta, livrant passage 
Une main, .D'Artagnan Aubjugué, balsa cette main avec respect 





Tou- 


O1, je saurai me défendre répondlt-l en souriant 
(05) Midi" ne personne qui me trouve fort exponte à 


là Colère du cardinal. C'est mademolselle Bonacleux. Si l'on pou 
vait lui trouver provisoirement'une retraite sûre... » — « Je m'en 
occupera, dit Tréviile, Je connais un couvent à Béthune où elle ne 
courra ateun danger, Avec l'accord de la reine, je l'y ferai entrer. 
Comptez sur mol!. En attendant, mon jeune ami, si j'ai un conseli 
à vous donner ne demeurez pas à Paris. À votre placé, pendant que 
Aer qui, cause de VOUS, risque de perdre Kout crédit auprès du car 
dinal, êlle doit nourrir à votre endroit des projets de vengeance ! » 


D'Artagnan hocha la tête. Le danger ne [ui faisait pas peur. 


ON Dieu, s'écria-t-il, votre selgneurie n'est-elle pas des- 

cendue chez moi l'autre jour avec un certain monsieur 
Porthos ? Si fait, répondit d'Artagnan. Où est-il, ce bon Por- 
thos ?» — «11 nous a fait l'honneur de rester jci, répondit l'hôte 
sur un ton pitoyable, et je ne vous cache pas que nous sommes 
assez inquiets de certaines dépenses qu'il a faites depuis qu'il a été 
blessé!» — «II est blessé! Comment cela s'est-ll passé ? » — « Vous 
vous souvenez, monsieur, qu'il s'était vanté de perforer l'étranger 
avec lequel 1 se querellait, Or, c'est l'étranger, au contraire, qui l'a 
perforé. Monsieur Porthos est un homme fort. glorieux, et il ne 
Veut avouer à personne qu'il a été vaineu.» D'Artagnän sourit 


uvre. Li aéià 


venant la reine, 
IT est fou de 


DU TRIOMPHATEUR 


a vu Ka Füse étontée par d'Artagnai 








ORSQU'IL se releva, 1] tehait dans sa paume une bague 
magnifique. C'était ln récompense dont Sa Majesté l'avait 
JüH digne et qu'elle avait tenu à lui remettre personnellement 
Le lendemain, ivre de fierté, notre Guscon se présenta devant M. dé 
Tréville, Le capitaine se chargea de tempérer son enthouslañme 
« Prenez garde, jeune homme, lui dit-il. Le cardinal saura très VIU 
la part que vous avez prise dans son humillation et 11 n'est pas de 
ceux qui pardonnent à un mystificateur ! Quant à milady de Win 
ler qui, à cause de vous, risque de perdre tout crédit aupres du cé 
dinal, lle doit nourrir à votre endroit des projets de vengeance ! 
D'Artagnan hocha la tête. Le danger ne lui faisait pas peur. 


»s trols mousquetaires, d'Artagnan sursautà el 

rougit. Bien sûr, 11 n'avalt pas oublié ses bons amis, mais 
1 Hvait été tellement bousculé depuis son départ de Londres qu'il 
n'avait pas encore eu le temps de songer sérieusement à eux. La 
suggestion de M. de Tréville l'enthouslasma. « Le conseil est bon, 
monsieur, dit-Ml, et je partirai dès ce soir!» À la tombée de la nuit, 
accompagné de son fidèle Planchet, le Gascon se mit en route vers 
Chantilly. Crest dans cette bourgade, on se le rappellera, que 1e 
brave Porthos s'était pris de querelle avec un quidum qui refusait 
de boire à la santé du roi voyant le jeune homme s'arrêter 
devant sa porte, l'aubergiste s'avança respectueusement sur le seul 


JE Yais aller le vols Le dll, L'aubergiste eut un ni 
ment d'effrol. «Prenez garde! balbutia-t-il. Il pourrait 
+ prendre pour quelqu'un de la malson et Vous assommer dans 
un mouvement de colère. Depuis que nous avons eu l'audace de lui 
demander de l'argent, il est de fort mauvaise humeur ! De là notre 
inquiétude. Nous avons bien peur que cet excellent monsieur Por- 
thos ne nous pale point |» D'Artagnan que cette scène amusait 101 
lement rassura l'aubergiste et grimpa quatre à quatre les marches 
qui menaïent à la chambre de son ami. Il y trouva le bon géant 
Avec son valet. À la vue du Gascon, Porthos poussa un grand ci 

de joie. « D'Artagnan ! s'écrla-t-Il Quel bonheur de vous revoir! » 


LA ivre.) 


+ "4 


drait.…. 





I: y à aussi le rire de Chota Bagh… Un rire HU- 
MAIN... Le rire tranquille d'un homme qui, dès 
le premier instant, a su que la victoire lui appartien- 


— D'un homme |. 
— Les gens de la montagne disent que Chota Ba 


h 
n'est pas un animal, Si comme moi vous aviez CRE 
son rire sourd et étrangement net à la fois trouer le 
formidable silence nocturne de l'Himalaya, vous n'ose- 
riez plus le contredire... 

Le regard de Wilbur French se perdit dans le verre 
qu'il tenait dans son poing serré. | sourit au monde 
d'images fantastiques qui grouillait à la surface du gin 
et parla de nouveau. 

— À première vue, ce que je vais vous dire vous 
paraîtra incroyable, paradoxal : ce soir-là, le rire de 
Chota Bagh M'APAISA !... Un ennemi aurait ricané; ci 
qui m'était adressé était le rire franc du sportif qui 
vient de vaincre régulièrement et qui vous remerci 
de lui avoir mené la vie dure... 

Le grand chasseur de fauves releva la tête brusque- 
ment comme s'il émergeait d'une onde pleine de 
































rêves. Ses yeux me fixèrent avec cette belle dureté 
qui le rendait si sympathique. 
OUS devez trouver bizarre que je vous en elle-méme une lustoire!.. Mais dans  machins-là se cèdent facilement. C'est 
parle d'une délaite, alors que vous me l'ensemble du travail de routine, quoi ce gaspillage, comprenez-vous, qui me 
demandier mon plus beau souvenir de A l'hôtel, où je commençais à m'impa ronge !. 
chasse ? tienter dans l'attente de mon départ, descen- Ainsi partisje pour l'est de la rivière 


J'eus un geste évasil. 

— Bah. Mon Dieu. 

Je n'allai pas plus loin. Wilbur French 
avait avalé son gin d'un trait el se carrait 
dans son fauteuil de bambou. Il respira 
profondément comme s'il se préparait à une 
longue plongée el, sans s'interrompre une 
seule fois, il me narra sa rencontre avec 
celui que peu de chasseurs ont vu et qui, 
selon ceux de la montagne, n'a jamais été 
abattu, le grand léopard gris des neiges ; 
CHOTA BAGH ! 


* 


— Je me trouvais à Lunding, en Inde, 
‘avec Ün chargement de fauves que divers 
2008 m'avaient commandés. La chasse avait. 
été copieuse et sans histoire — si l'on veut 
bien admettre que chaque capture n'est pas 


dit un vieil Anglais, chasseur amateur à ce 
que j'appris et dont le cœur ne pouvait 
plus supporter la haute montagne. 

Le bonhomme rageait : 

— Quand je pense que pour une baga- 
telle de dénivellation de 1200 yards, je suis 
obligé d'abandonner une réserve de quinze 
milles carrési.. Une réserve qui m'était 
louée pour encore trois semaines | 

— Dans quelle région ? demandai-je. 

— Au nord de Dibrugarh. Un paradis 
pour les chasseurs, my dear | Un vrai para- 
dis L. 

Le vieil homme plongea la main dans sa 
poche-revolver et flanqua un carnet à cou- 
verture verte sur le bar où nous étions 
accoudés. 

— Ce qui me fend le cœur, c'est de savoir 
que cette fichue licence est là qui ne sert 
plus à rien! Ni à personne! Euh. 
Vous ne voulez pas en profiter? Ces 








-leux et  rarissime, 





Surbaneiri. C'est là que se trouvait la 
réserve où m'autorisait à chasser la licence 
maintenant établie à mon nom. 

Le vieux chasseur n'avait pas exagéré 
la région était un vrai paradis pour l'ama- 
teur de gibier rare, mais peu recomman- 
dable aux cœurs usés! Il ny avait là 
qu'escarpements, crevasses, pentes neigeu- 
ses, lorrents, cañons et casse-cou de toute 
nature ! 

Mais encore une fois, quel gibier! Je 
n'avais pas firé un coup de leu que déjà 
je regrettais de n'avoir qu'une semaine à 
ma disposition, (Je n'avais pu ajourner mon 
départ davantage.) 

À mon approche, je Voyais fuir l'ibex, le 
bahral, le thar, le goral, tous gibier fabu- 

Je me voyais déjà 
devant un tableau de chasse pyramidal | 

En fait, je ne chassai qu'un seul animal. 
et le ratai! 








eux mes jumelles, je scrutais les alentours, lors- 
que quelque € bougea en face de moi parmi les rochers 
éboulés accumulés à perte de vue sur l'autre versant de la 


crevasse. 
Je mimmobilinai… La chose bougea à nouveau. 
ou ie répéré quelque serpent moucheté, lorsque 
jou dit = 
2° chota Bagh, Sahib 1 à 
Je sentis mon cœur baitre pus tort. Avec plus d'attention 
encore je nvai mon regard 
Jove, tu as raison, smexciemat) je, C'est bien un 
mais c'est bien la première fois que je vois un léopard 


C'est le Grand Gris des Glaces, Sahib, 
Lè-bas, RS une affaire de 900 yards, la bête avait remué une 
Re lai lque cho 
lors, je tenta quel se dimpossible <J'époulal. mon 
Re Eater vu teS de rocher et visai.. 
800 yards, même avec mon fusil à téléviseur, je savais que 
je Aa ne Dapre nur cé aber l'animal, mais la 
Réslaton él 
Je jurerais quite ne plus d'une minute entre le moment où 
mon nn) se mit à appuyer sur la détente et la détonation. 
Dans (AU ie ve le Pee Retal ie aol à quelques 
piedu. ne léopard ! Contre toute attente, ue vis la bête bondir 
verticalement, s'agfter une seconde dans l'air comme désarticu- 
ere le sol, les pattes de devant mues par de grands 
cs. Puis elle.se secoua, se remit.aur ses pattes ct disparut 











" Re 
Lop souvent vu celle réaclion pour qu'il me (it permis 
de douter. La bête avait été touchée dans le dos par ricochet ! 


Aù risque er Pl e je dévalai l'escarpe: 
menaillau lond du ravin, me lançai x ensaut de la de l'éboulis de 
be Fo me faisaient face, perdis mon fusil, le retrouvai au 
PRES are Je Ver (Fémédieblement hors d'usage al 
épuiséhj'atteignis enfin l'endroit où j'avais repéré Chota Bagh. 

NA DIEU No Jet et late 1 Bouvet aura Bout 
d'une PR ce'que chais: une minuscule tache de 


sang 
Chain Ban Me bal at blon blessé 

Vous savez qu'un chasseur n'abandonne jamais une bête 
blostée. 1 la nuivra à la trace quoi qu'il lui en coûte et l'achè- 
vera. 

Je devais achever Chola Bagh 1 

Je fus surpris 
Po ETS 
les unes plus faibles que | 
chose d'autre derrière la tél 

Je lo pramal de questions 0 
sa 











ju Nof mit à me faire 
tés sortes de raisons, 
autres. Mon guide avait quelque 
c'était évident. 

à me dire le fond de 














Las gens à de la montagne disent que si Chota Bagh n'est 

UE NPD TR AR MAde ser Cho 
Ban ne n'est pas un animal, 

Je rene mon bonhomme, ra “yeux ronds. 

— Ah bah! Qu'est-ce donc? 

— Les gens de la montagne disent que c'est un homme 
Cerlains hommes, qui trouvent la mortidans les précipices de la 
montagne, se réincarnent en Chola Bagh…. Ils connaissent alors 
si bien lous les secrets de la montagne que jamais on ne peut 
Voilà ce que disent les. 

de laimontagne, oui je ile sais! : Eh bien. zut 
l'ai blessé Chota Bagh, je 












pas autrement difficile 
l'avais surpris en plein 
à l'abri il se remet- 





main} avoir gelé sous Une chute de neige line pendant 
loute! une nuit... 
© Au fond-d'un ravin, J'apereus "la Ecrcosse d'un animal : 
petit porn PA ta lipoure ba 
était faire en ces lieux! 

roit, les traces du léopard s'élançaient vers les 
hauteurs, lement imprimées dans la neige. 


Temps. Les empreintes parfaites, qui mouchelaient 
PES ‘hypnotisaient. Nous ne nous réndions plus compte 


des dis! 
(VOIR SUITE PAGE 30.) 


“ren Pen chaque pas, nouslgrimpémes pendant je ne sais 
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ETIT, sec, le poil grisonnant, la mous- 
tache jaunie par l'abominable tabac 
avec lequel il roulait ses cigarettes, le 
patron (qu'on appelait aussi le « vieux ») 
faisait penser à un sous-officier en retraite. 
Mais dès qu'on rencontrait son regard vif 
à demi dissimulé sous la broussaille des 
sourcils, dès qu'on l'entendait de sa petite 
voix sèche donner’ses ordres en style télé- 
graphique ou délabyrinther en se jouant 
les problèmes les plus complexes, on se 


rendait c! 








pte qu'on avait affaire à un 


homme vraiment supérieur. 


los agents de la 
(1) qui travaillai 
je sy trom- 


AU reste. 




















sous nos ordre 
paient pas. S'ils le plaisantaient 
parfois aur son manios de vioux 
s x la coupe invraisem- 
blable de sos complets et 


sur la qualité de son tabac 
favori, ils éprouvaient pour lui 
autant de rospect que d'affoc- 

_tion. 

Lo patron était cher lui, on train 

le coller dans un album quel- 
ques timbres rares dont il avait 

fait l'acquisition l'avant-veille, 
lorsque la sonnerie du télé) 

rappola aux réalités de l'e: 
ce. Il décrocha le combi 
d'un air maussade. 

_— Nous avons acheté la per- 
+ ruche dont vous aviez envie, Hit 
_ une voix neutre au bout du 
| Le vieux émit un grognement 

_ approbatour. 

© — Elle st déjà dans sa cage ? 
+ demanda-til après un instant 

_ de silence. 

— Oui depuis un quart 
| d'heure. 

— C'est bien, je vais aller 

‘admirer. 
Il racerocha. Dix minutes plus 
{ard, il pénétrait dans son cabi- 
de travail de la rue des 
| Saussaios où l'ationdait l'un des 
doux agents qui avaient pro- 

| cédé à l'arrestation de Lorits. Il 

lui adres vague salut de 

n fut accrocher à 


on de la Sûreté du 
‘ontre-Espionnage). 































la patà 
lant d 
dilige: 
bureau le dossi 
prélait à demande 

— Pas encore procédé à la 
fouille ? 


— Non, nous atiendions vos 
ordres. 


son manteau ruisse- 
une main 





pluie. Déjà 
avait déj 











Le paten n'eut pas plus 16! aper 
‘qu'il éloufla une exclemation de 


LA PERRUCHE EST DANS SA CAGE 








la Sûreté du Terrltolre). 








L a été arrêté à Paris. Ii va être interrogé par les services 
fe la DST. (Direction de 


— Où est le gars ? 


Pour toute réponse, l'agent 
indique le mur du fond. Le 
4 


traversa la pièce, 









et prossa un bouton. 
dans la moulure du 
cadre. Une vive lueur blanche 
envahit le tableau qui devint 
aussi transparent qu'un mor- 
coau de verre. Grâce à ce dis- 
positif et sans quitter son cabi- 
net de travail, le patron pouvait 
observer à leur insu tous cer 
qu'on amenait dans la piè 
d'ä-côté. C'était une petite salle 
peu près nue, aux murs points 
rt-clair. Sur la banquette 

















relle, un homme était assis, 
bras croisés, les youx mi-clos : 
8-32. Près de lui, impassible, un 
agent de la DST. fumait sa 
pipe. 

Le patron n'eut pas plus 181 
aperçu le prisonnier qu'il étouffa 
une oxclemation de surprise. I 
rocula d'un pas, l'air eflaré: 1 
forma les yeux. puis rovint à 
son poste d'observation et s') 
attarda une bonne mini 
comme pour s'assurer qu'il 
révait pas. L'émotion boulev. 
sait son visage au point de 
rendre méconnaissable. 

— Incroyable! murmura-t-il 
enfin. Fantastique 1. 

Il se tourna vers l'agent qui 
assistait à la scène, médusé. 


— Vous vous demandes si 


















Et pour. la troisième fois, le 
vieux contempla le visage o8- 
soux de 8-32. Non, une halluci- 
nation n'a pas cette netteté, 
cette persistance. 
poussa sur le bouton. Le 
tableau reprit aussitét son opa- 
cité. 











Qu'on le fouille ! 

L'agent hocha la tête et se 
dirigea vers la porte. Mais au 
moment où il allait en refermer 





le batiant derrière lui, la voix 





do, son chef le rappela : 
Faites attention à la mon- 
tre-bracel 





INVITATION AU BAL 


Onse _houres  quarante-cinq. 
Serge Gauvin était au 





lisait un roman policier en man. 
geant des caramels mous au 
rythme de deux à la minute. Los 
caramels étaient délicieux: le 
roman ne manquait pas d'inté. 
tôt C'e: 





probablement pour. 
lant sourd aux appels 
qui lui résonnalent à 
il attendit pour décro- 
cer le téléphone d'avoir terminé 












Il ouvrit la bouche pour répon- 
dre, mais il n'out pas le temps 
de placer un mot, 








due, ce soir, continuait le vieux. Vous y 
êtes cordialement invité. Mais ne tardez 

s un mot encore : comme il 
s'agit d'un bal travesti mettez votre 
domino ! 

Co que Gauvin traduisit mentalement : 
«J'ai besoin de vous tout de suite. Amenez- 
vous, mais faites en sorte qu'on ne vous 
vole pas entrer ici! m. 

Un déclic. Le vieux avait raccroché. 
Gauvin laissa retomber sa main qui tenait 
encore le combiné, Sur son visage, l'air de 
satisfaction béate, qu'y avait mis le plaisir 
de la lecture, faisait place graduellement 
à l'expression tendue du chasseur auquel 
un rabatieur vient de signaler du gibier. 
11 sauta à bas de son lit étira sa longue 
carcasse, massa énergiquement sa tignasse 
blonde et se rhabilla avec une surprenante 
rapidité. 














L'ORGANISATION H 

Il arrêta sa voiture à une dizaine de 
mètres de l'entrée, puis éteignit ses phares 
et jee autour de lui un regard circon- 
spect. Quelqu'un s'était réfugié sous un 
auvent, tout près du porche 
Personnage au visage mangé 
vôtu d'un mantoau gris. Peut-ê 
là que pour s'abriter de la pluie, mais il 
pouvait aussi que ce fût pour épier les 
gens qui pénétraient dans l'immeuble de 
la rue des Saussaies, 

No voulant courir aucun risque, Gauvin 
héla un policier qui venait à sa rencontre 
ot lui murmura quelques mots à l'oreille, 
L'agent fit oui de la tête, porta la main à 
la visière de son képi, puis se dirigea vers 
l'inconnu. L'instant d'après, profitant de ce 
que le quidam avait les yeux tournés vers 
le policier, lo jeune homme sauta hors de 
sa voiture e 














LA SEMAINE PROCHAINE : 


L'IDEE DU VIEUX 











QUI EST KLAXON ? 
CHUT ! 


C'est encore un secret. 
Vous le saurez dans 15 jours, 
en découvrant avec ravissement 


NOTRE PREMIER 
DESSIN ANIME ! 











LES DEGALGOMANIES TE PLAISENT ! 


décalcomanies ? 
Tu peux déjà obtenir gratuitement en échange de 50 points par carnet : 
LE TRESOR DE RACKAM LE ROUGE Ne 1 


LE CRABE AUX PINCES D'OR N°2 
TINTIN EN AMERIQUE N°3 
L'ILE NOIRE N° 4 
LE TEMPLE DU SOLEIL N°5 





à ces jolis sujets, tu décoreras à merveille ton vélo, di 
, des coffrets, les couvertures de tes boi 
en bois, papier, métal, verre, etc., que tu désir 


CHROMOS « LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE ». Neuf séries de magnifiques 
photos en couleurs représentant le sol, les paysages et les industries 
de notre pays. Par série de 10 

PAPIER A LETTRES TINTIN. Pochettes de 10 feuilles et 10 enveloppes déco- 
rées. Par pochette É 

CHROMOS TINTIN « VOIR ET SAVOIR». Aviation, Automobile, Marine, Par 
série de 6 magnifiques chromos, grand format 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE. Primitifs, XVII siècle, XVIII‘ siècle, 
XIX® siècle. Par farde de 5 magnifiques reproductions, de tableaux 
célèbres 

PORTE-MONNAIE TINTIN 

PORTEFEUILLE TINTIN 

PUZZLE TINTIN SUR CARTON 

PUZZLE TINTIN SUR BOIS 








ef, tous 





LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 


DPI) 






ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN 





SERVICE T. — 24, RUE DU LOMBARD 





LPPEHPBPBPOPPDEBDEPPPPPEBPEPPOBPPPPPPPOPPPEBPBOPEPPEODE 





Sais-tu que tous les personnages des magnifiques albums TINTIN existent en 


bols, des assiettes, 
obl 





Points 


VICTORIA-JU'CY-WHIP 
HEUDEBERT + HORTON 
MATERNE ° PALMAFINA 
SKI & FRANCO-SUISSE 
PILSBERG +: PROSMANS 
TOSELLI- PANA° NOSTA } 


ELITE TRES) 484 
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100 


200 
200 
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500 
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CEST ES METRE DIES IS ITNIS Em D TE D G'A"R- PE TA 


D rrows par Oink, Blake et Mortimer se sont égarés sous terre. Alagués par des ptérodaclyles, Un ont ét sauvis Par de Mÿs- 
LA jeux, inconnu 




































Le Phulacontarque s'avancesui- 
vi de nos deux smirjusquaupied 
du trône, eh ayantsalué, il dit: 








.…découvrantune salle où siège,sur un trône d'or,un perronnage à, 


Ars toh plant sans brui 
Yallure noble e*imporante qu'entourent des dignitaires chamarréi..] 


panneaux j'écartentees 
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les prisémniers he 
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Srez-vour dire l. 

















sauvés des mn 

denor patrouilles el quert det morte 

fes radiabionr parnormédecins, Magon, 

notre Phulseuntarque vous ent pour 
de dangereux espions. 


































SE SR. 
Maïs voyens! C'est imporiblet 


Îlsuffit mom opinion ert faite a en Ce impot 


Ces hommes me paraisrent sincères. 
Toutefois, il est hors de question 

qu'ils quittent jamais le seuterain 
feu où vraie 

le professeur ele capi 

ferons nos "hôtes" à vie 


Voilà une eau = 
fion qui me paraît bien 
féméraire ef bien imoli 
Tactivité terresh Prenex garde Fri 
seulunsoucr seientifis vous faire le compl 
faitentreprendre cette expédi- leurs eviminelr desseinis 
etje me porte garant de là 
dé leurs intentions! 








Nous, sommes ei 
Hanniquer e 
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— © — — —_—ñ—_—_—————— 
roro Paeestetisesen Flotte aérienne. Soyez rarurér, je 


























VOUS ÊTES EN 
ATLANTIDE!!!1...|! 


Veillerai jur vous. 
(AN ZEN 
4 Va 


Comprenant qu'il leur fout mementonément Le régner, Blake € Mor- 
Fimersuiventle jeune homme hors de la 1alle 
vréfréner plus longtemps son intenre curio 


je basileur reprend... ilerai É 














Je te les cerf 
A TA Re 10 Len 


Traité - les en amis. « 

















PERUCHET 











REDUCTION 

















LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES 


LE TALISMAN NOIR 


TEXTES ET DESSINS DE FRANCOIS CRAENHALS 














Pourquoi troublez- vous la paix du soir 4 À Le trio subir 1e calme extraordinaire ….Æt voilà !..Tù comprends mainte - 
L'accent de vos paroles à blessé mon M qui émane du gourou Ramah.… Et c'est nant mon inquiétode, Maggy ?.… ] 
coeur... Asseyez-Vous ici et racontez. M || posément qu'ié axpliqvent le différend 


moi ce dont votre äme souffre _J qui les sépare Bien sûr... Et je regrette |} 
TE UD ET u — mes paroles | Téddÿ 


ù ——— ————_—_— 
apres avoir écouté avec at - Nes amis sont pénètrés par le silence qui baigne ||] Mrour-à- coup la peri 
ntion le récit de Teddy, le la campagne. Le temps même semble être Fig. || || pousse 0n faible cr 
gourou s'est plongé dans une = 
A profonde méditation EN 


TTL 
\ 


= I 
Oh!. Excusez-moi. Je vous] M Nos amis très impressionnés, Ces quelques minutes pas- 
effrayés ?.. Je crois ont pris congé du gourou … M] || sées avec Ramah mont fait 

[| avorr trop concentré ma 


beaucoup de bien 
pensée … Mais pour ce qui Fouchtra!. C'est drôle, mais je 
Vous préoccupé, rassurez. Drôle de pays! n'éprouve plus aucune coli: 
vous …. Je vous suivrai à } { Drôles de gens!. re envers Indra… 


Yanagar 











Et ce même soir, Teddy trouve l'occasion 
d'aborder le Indien … Après lui avoir 
longuement parlé 


= mais brusquement le garçon 
change d'exprésione 
= 








Teddy. je.…je ne sais comment d'exprimer tout mon mépris 
vous exprimer. pour votre servilité… 


Tu te passionnes pour les aventures de Pom et Teddy? Mais actu ln «Ta mas £tenon. À ON à 0. 











LE RIRE DE CHOTA BACH 


Nous marchions.. nous mar- 
chions.. J'avais cessé de pen- 
ser... je marchals.… 

Djou Nor me touche le bras! 

À quelque 75 yards de nous, 
Chota Bagh était allongé, im- 
mobile 

Je levai mon arme. 


Mais lorsque le coup partit, 
Chota Bagh avait déjà bondi. 
Je tirai encore... loïn à côté 
de Chota Bagh! Alors nous 


nous mimes à courir. 

Soudain l'avalanche se dé- 
clencha, je compris plus tard 
par quél mécanisme : dans sa 
course rectiligne et à ras du 
sol Chota Bagh avait tranché 
la couche de neige. 

11 y eut un formidable glis- 
sement. Instinctivement je 
m'accrochai à une saillie du 
roc, la face contre terre. Quel- 
qué chose d'énorme se déversa 
sur moi. 

Lorsque j'émergeai de la nel- 
ge heureusement peu épaisse je 
fus heureux de constater que 
Djou Nor s'en était tiré à aussi 
bon compte que moi-même. 

Mais Chota Bogh avait dis- 
paru, bien entendu. 

Dès lors je jouai un match! 
Un match harassant, un match 
au finish! 

Je suivis Chota Bagh 
dant cinq jours (la limite ex- 
trême du congé que je pouvais 
m'accorder). 


pen- 


Le cinquième jour au cré- 
uscule, épuisés, engourdis par 
le froid, nous tombâmes sur 
le cadavre d'un argali, gibler 
rarissime qu'on ne trouve qu'au 
Thibet! Nous avions franchi 
la frontière de l'Inde. 

Chota Bagh m'avait battu!… 

C'est alors que se produisit 
la chose étrange : Djou Nor et 
moi étions penchés sur les res- 
tes de l'animal lorsque relevant 
la tête je vis à une courte dis- 
tance, découpée sur le ciel d'un 
bleu profond, la silhouette de 
Chota Bagh, immobile!… 

Je visai pendant plus d'une 
minute, m'efforcant d'immobl- 
liser mes doigts tremblants.… 

Un feulement effrayant dé- 
chira le silence du crépuscule. 
et je vis Chota Bagh rouler sur 
le sol et s'immobiliser! 

Comme deux fous nous nous 
ruâmes en avant et soudain 
pétrifiés nous regardimes le 
lélin étendu à nos pieds : CE 
N'ETAIT PAS CHOTA BAGH! 

C'était un léopard femelle au 

lage jaunâtre, d'une variété 
Port éommune. 

— Les gens de la montagne 
ont raison, Sahib, dit Djou 
On ne tue Chota Bagh que du 
premier coup. 

À ce moment, très net, très 
doux, j'entendis un rire, un rire 
venant de partout et de nulle 
part : le rire de Chota Bagh! 





CADEAUX AMERICAINS 





L'OCCASION de ln Noël 1955. 
les Américains ont lancé sur 
le marché quelques cadeaux nou- 
veaux # Inattendus. En 
volel trois purent les plus. seigle 
naux.  L'ALARME : D'ESCORTE 
est un minuscule dispo 
se fixe dus paume de 














ou dans le sne et qui constitue 
une “protection personnelle en 
tous lieux et à toute heure du 
Jour et de la nuit. En cas de dan- 
«er, Vous pressez Aur un simple 
outon qui déclenche une sl 
ulssante et de longue durée. LF 
ROBOT FUMEUR permet de fu- 
mer au lit sans crainte de se 
salir cou de brûler les draps, 
grâce à une pince réglable 
tient In cigarette nu 
bouffées au moyen d'un long 
16 cadeau unique 
PREINTE DE DI- 
11 s'agit d'une éton- 
nante empreinte relevée au seul 
endroit au monde où des 
authentiques de cet anis 
été découvertes. Cette empreinte 
peut décorer des perrons, des che- 
minées, ou encore servir de pres- 
se-paplers ou de prense-livres. 












































LA VOITURE FIAT 





OM 





et le vainqueur de no 


“MILLE CENT B° 


ire concours 


ous vous l'avons annoncé déjà, c'est notre ami Jean-Pierre 


Van Vaerenberg. de, Cortenberg, qui a obtenu le premier prix de 


notré Grand Concours Tintin 32 pages. 
5es deux jeunes frères, au moment 0! 
Cent B» lent de Iut être remise. On comprend qu'i 
n'est pas tous les Jours qu'on est class 


l'importance de celul de «Tintin » 


cette valeur. Un grand bravo pour notre ami 


firme Fiat! 


On le 
la superbe vi 





1el,_ento 















le sourire. Ce 
remler à un concours de 








ue l'on 
ean-Pierre et pour la 


de 
ture Flat «Mille 


agne une voiture de 


PSYCHIATRE JUSQU'AU 
BOUT DES ONGLES 


U" grand, médecin, rpéoiaite de 
18 Jolies reeut, 11 ya quels 
que, fomba a" init detre -feine 

‘Roumanie, Avant entendu pars 

7 du célèbre savant, Sa Majesté 
Salt fondue Chez lui aocompas 
Dés d'un ami comm 

" Docteur, dit Fam en ques- 
tion, permeties-mol de Vous Pré 
sente à "So Majeuté la reine de 
Foumante, 

Le piiéhiatre sinclna ropec- 
tuéisement. devant la “vieille 
dame puis, à vols basse, deman- 
da" sn compayhon: 

Perle reunion de 
eroli-elie" mrelle ent reine 











temps 








Jamitle ‘et 
ollectionne 168 





avoc 


tes 
Timbres TINTIN. 





TINTIN- 





NOUVELLES EN 


© La dernière escadrille de 
« Mosquitos » (les célèbres 
bombardiers de lx\RAF quil 
firent tant parler d'eux au 
cours du dernier. conflit) 
vient d'accomplir son vol! 
d'adieu. Les Mosquitos, en! 
effet, vont être retirés de lo 
circulation. Ce! sont lés der 
niers survivants des appa- 
roils qui étaient en servicel 
pendant l& guerre: 

@ On vient de découvrir} 
dans le sud-ouest de læ 
Suède des gisements d'ura 
nium qui comptent parmi 
les plus riches du monde. 
Au ‘cours des cinq der 
nières années, plus de 400 
vions ont été endommagés! 
en qu'aux Etats-Unis, à lol 
suite de collisions avec des 
oiseaux. 























CONCOURS 
STEINWAY 1956 





Si tu joues du piano, inscris- 
toi au grand concours Stein- 
way, ouvert à tous les pia- 
nistes de moins de quinze ans. 
DES PRIX MERVEILLEUX 
RENSEIGNEMENTS 
Studio HANLET 


212, rue Royale, Bruxelles. 


Téléphone : 17.76.32 


HANLET 


le piano qui chante. 
et enchante. 














Echo des Tchambuli 


HEZ les Tohambuli, tribu de 

Nouvelle-Guinée, les femmes 
ne sont pas des mauvietten! Ce 
sont elles qui partent chasser ot 
pôcher, tandis que les marin res- 
tent à la malson, passant leur 
temps à jouer de la flûte et à 
orner le home de fleurs. Ces 
dames profossent un profond mé. 
pris pour la masculine, Elles 
sonsidèront hommes _ comme 
les êtres émotifs, frivoles, que- 
relleurs et. affreusement  ba- 
vards ! 














HUMOUR ET PUBLICITE 


N de nos amis a découvert sur 
s d'un petit restau! 
len, le « Grillon », cette 
SI LE GR) 
LON VOUS ENCHANTE, DITI 
LE NOUS. SI LE GRILLON VOUS 
DEPLAIT, PARLEZ-EN A VOS 
AMIS, ENVOYEZ-LES NOUS. C 
SERA UNE BLAGUE A LEUR 
FAIRE ! » 






















MONDIAL 





TROIS MOTS,, 


© Lo sous-marin atomique 





LE “CARRE MAGIQUE 
DES 
PREMIERS CHRETIENS 


VOICI LA FORD ‘ MYSTERE ” 








a 9 L'nuuvegn protstype for, bep que eu d'une turbine à ge, nno+ 
5 4 L è À fine Mystères vient d'te Salon romaquebine arfes Ares 
AL en 10000 0 | ON nait qu'aux premiers top | tee SRE een dére Jauon cemarauables grise à 


qu'ici environ 40.000 km — 


du christianisme, pour échap. 


per aux persécutions, les chr 











voiture dont les lignes” nérody- 
namiques sont particulièrement 





le volant est umoyibl 


noit l'équivalent du tour de | fem naalent de, « memages ne |anantuee" Elle RU EU AQU AU EH A éandotours 
la torre = sans so rayitail | [eus Dern tous ee ir [née dran odeur Le type li 


ler en carburant. 


PRÉC TC ADR RU 
© à Los Angels. (usa), | nee te)  SOLUTIONS ÉDU NOUVEAU... 
on vient decréer une «jouet- | [une fuite. ee mot serre mur | des jeux de la page 1 Ë U 
lhèquo », Costärdire uno | |Fue ên ie, smart an: SENÇCORE D 
forte de bibliothèque publi | [avait étudié naguére, Tattruue| AVEZ-VOUS LE TEMPS * 

que de jouetsion les enfants | [he artnet Fanrat TOUT à NOUVEAU! 
peuvent en emprunter gra- me ie duétion Ve are ea partit Quel bonheur ce doit due À sun 
luitement, comme on em- Kique se présente ninsi M ue rantours e me aaMe pi ñ nt 
a DO EM Tant de prctdon mue due iètee À C'eBt la devise 
prunte ro ne ” dationse Vous ferartals enolar le À ds 
éape 0 Ur SAR OR RE SES ju nes À DIN TIN 


tue enfant à droit à un 
léchange par mois. Les 
jouets sont rassemblés dans 
Un camion qui circule à tra- 
vers la ville et so rend à 
domicile. 








| 12 A1 POINTS Vous Ho IL VOUS FERA RIRE 
A rémnFRUAVR De cette phraes [anYent Eourtr VU PU ANR 
ao quatre ma ma cie phrase | ÉoVerevous Bas qu'il Vaudialt mieux AUX LARMES 
RÉ EE OMR TO NEIL Es 
horisontaement, ot en commen-[que vous Prennent Vos diverses acte MRRbDODDEEPEDE 


DU TAC AU TAC 





ONVERSATION entendue dans 





— Si les bus proportionnaient 





à s'arrêter pour prendre une de- 
mi-portion Comme toi! 






frer ces «grilles» dont on a re- 

















BACS 
DHEA 


ROTAS 





eant aussi bien par le début que 
par ln fin. La traduction, pour 














copino en a donné le sens caché 
emiers Chréti 










mon et le montant de la harrue 
ayant la forme de la croix et la 
symbolisant) RETIENT PAR SON 








LA CHALEUR 








fols plus de grands hommes que 


grands hommes manifestent une 
Tendance à se localiser de plus 











vec méthode, mais n'aimez-Vous Pas 
in peu trop Votre lit, ou bien, n'avez 
vous pas la bosse des maths, ce qui 
ous empêche de calculer le temps 
écessaire pour chaque Chose ? 
18 À 23 POINTS: 11 vous faudra 
onsulter plus souvent l'horloge, 81 
8 ne voulez pas mettre les bou- 
chées doubles et risquer de vous 
lromper dans voire hâte tardive 


























Vités ? 
5 À 11 POINTS: Si vous prenez 





ra tellement mieux 


© À 5 POINTS: Vous avez pris 








ants ct qu'on finira par ne plus 
Éompter sur vous, Pour l'amour du 
ie, metter à proie chaque minute 


SACRIFICE LES ROUES (eest-| elles sont si précieuses ! 
à-dire le Destin). REFLECHISSEZ ! 
1 y à évidemment plus de thé dans 


la tasse À calé 











un trolleybus de Bradford MOTS CROISES 
(Grande-Bretagne) : Un voyageur Horlsontalement 
obèse occupe à Dui tout reut la 1e One = AT 
rente AETRLE GENIE: | oi 
Mi, Civière, = Vi. Astres 
compagné par Un Deit homme | LIN expert américain, 88 vi] OM VI Aus 
estrémement maigre, Unes, Vient derse Lvrer à des | agen — Ceres, D 2 
— Tu sais, Eddy, dit soudain te | statistiques savantes sur le génie. | 4 Game: BE. — 6. ie. SO 
petit homme maigre, les bus de- ax RE EUT Es ce — 7. El, - Te. 
nles sont ES d'intelectuels. et 
valent prorortionner le prie dû | 4e citadins, que les péres exer-| CHARADE 
voyage à la corpulence des voya-|cant des professions libérales Citroullle (Site - Rouille.) 
Jours. Tu prends beaucoup trop | avocats”. Médecins Inpbaleuie 
‘te Place! gi ont dônné le jour à deux 





Dans 15 jours 
notre premier 


DESSIN ANIME 


POP | 


RIT 





Un non intlié, donne dates Roue |les minutes pour dei MES Où AU BORD DU. CANAL 
Ernie anoo mA Miaverse, Vous devez éprouver, pus Ge créguin Rontrent einen Ont 
SA CHARRUE, TIENT AVEC|mal de déboires. Quelle idée fait les deux convois de trois cha- 
SOIN SES ROUES ». Mais M. Cur-|effort sur vous-même, ami, et toi lands pour se croiser, Les chalands 


blancs ont dû, tour À tour 
et reculer pour laisser pass 








Se SOUYOU Sema ie | tous comprenits, enla votre erreur 
man) A BA MCHAREUE| EM ta os res 


















Forest-Brugelles. 





Régie. Publicitaire 


domaduire TINTIN est édité par les Editions du Lombard, 





les businessmen, et que les pays Bruxelles. CP. 190016 0e 1e ame 

Le pris du voyage à Ia corpulence |, PAInessmen, et que les, pays fe Lombard Rruñalee à 1909 (6 ES aimée 
d'aoseneur, Pépond Poteau gêne A Au er à re sens, A Rédueleur eu hele Ant l D tan ASE a 
'y,en a pas un qui consentirait |sure que le temps passe, les imprimerles C. Van Cortenbergh, 200-202, avenue Van Voixem 


PUBLI-ART 


Etranger et Congo belge: 10 F. — Canuda : 15 cents. 


en plus dans froides 
en plus dans les régions frol eg 























Conge : Tintin CONGO - H, P. 449, Léopoluville (C.B.) 
France x DARGAUD S. À. 60, Chaussée d'Antin, Paris IX 
Suisse: INTERPRESS S, À. 1, rue-Benu-Séjour, Lausanne. 
Hollande : G-H. RAAT, Singel 453, Dordrecht 
Canada : 5090, avenue Papineau, Montréal 34 (Qué). 
las 1 PERIODICI VALLARDI, Viale Montello, 18, Milan 

ABONNEMENTS 

tranger 

Belgique et Congo belge Canada 
5 mots 95, 05 F $ 2.00 
5 180 F 205 — $ 100 
' 350 F 400, — $ 700 
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L ROM) AN/QUELLE AVENTURE / 
J'IRAL MOI AUSSI z 
À LA DÉCOUVERTE 










D Que ven ru rare, 


FAIBLE FILLE, DS CES 
LIEUX SAUVAGES OÙ LE CRU! 
JAGUAR CHERCHÉ UNE PROI 





 TauLons UN CHEMIN 
ÊTrE JUNGLE © OÙ Ù CHAQUE 
DES 


ES ÉT 





L'OMBRE...LE BOA CONSTRICTOR || 
DÉROULE LENTEMENT SES 
ANNEAUX MONSTEUEUX, CAGS 
IL NOUS A VUS 


























FF N 
JdŒ RER À LA MAISON / ! D) 













ET JAMAIS UN BLANC _ 
NE MIT PIED SUR L'AUTRE 
RIVE DU FLEUVE 
TUMULTUEUX 











